
  
    
      
    
  


		
		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Également disponible:

  Shades of Desire

  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.
Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.
Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 
Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.
Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.
Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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   Également disponible:

  Darkest. La dernière heure

  Tueur à gages dépourvu du moindre sentiment, Ryder évolue dans un monde d’ombres et de dangers. Il n’a pas peur des monstres. Il est le pire de tous.
Alors quand il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Evangeline, il s’exécute sans poser de questions.
Enfermée, torturée, la jeune étudiante en psychologie sait qu’elle est au crépuscule de sa vie. Dans quelques jours, elle mourra… alors elle se lance un ultime défi : ramener son geôlier vers la lumière, vers plus d’humanité.

Et si Ryder n’était pas celui qu’il semble être ? Et si Evangeline parvenait à réveiller son cœur ?
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   Également disponible:

  Hate & Revenge

  Kat est étudiante le jour et boxeuse la nuit, dans des combats illégaux.

Emplie de haine et de désir de vengeance, elle refuse de perdre. 

Mais sa rencontre avec Grayson va tout bouleverser…

Il est le seul à faire tomber ses défenses, à la rendre vulnérable.

Baisser les armes n’a jamais été aussi dangereux!
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   Également disponible:

  No Love, No Limits

  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle: ne jamais s’attacher, toujours rester libre.

Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.

Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 

Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse!

Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non?

Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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  Également disponible:

  Tu ne me résisteras pas !

  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !
Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !
Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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	Chloe Wilkox

	EXTREME LOVERS
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	Volume 2
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		1. Un Noël caniculaire

		Aaron

		« Viens en moi. J’ai envie de te sentir en moi. »

		« Aaron, prends-moi… »

		Je secoue la tête pour chasser le souvenir de la voix haletante de Kim. Ses voyelles liquides de plaisir. Ses consonnes un peu rugueuses. Son timbre grave, légèrement éraillé. Bordel, elle a une de ces voix! Et sa façon d’onduler sous moi… Depuis quatre jours, ça m’obsède. Depuis qu’elle m’a réveillé à cinq heures pour me foutre à la porte de sa chambre d’étudiante.

		« Hell, lève-toi. Lève-toi, je te dis! Mon taxi arrive dans quinze minutes.

		– Dans quinze minutes? Mais c’est dans une éternité, ça. Laisse-moi dormir encore un peu, Fire.

		– Non, pas question. Debout, fainéant!

		– Pitié…

		– Allez! Je t’ai préparé un thé.

		– Un thé? Le jour n’est pas encore levé et tu veux me faire sortir du lit avec du thé? Non mais tu m’as pris pour qui, Fire? »

		Le souvenir m’arrache un sourire. Notre échange musclé. Son rire voilé, sexy. Sa spontanéité de gamine. La façon dont elle n’a pas hésité à me balancer l’oreiller de Shelby en plein visage pour que je bouge. Cette nana est vraiment intrépide. Et drôle.

		« Tu veux me faire sortir du lit avec du thé? Non mais tu m’as pris pour qui, Fire?

		– Pour la reine d’Angleterre. Allez, Hell, ne m’oblige pas à employer la force.

		– C’est vrai, j’avais oublié: tu fais du krav-maga1…»

		D’un coup, je remarque que Malicia, assise en face de moi, m’observe d’un air interrogatif. Il faut dire que depuis que je suis arrivé chez ma mère ce matin, j’ai des moments où je décroche complètement de la conversation. Ma petite sœur, comme toujours perspicace, a l’air de s’en rendre compte.

		Du moment qu’elle ne sait pas ce que j’ai en tête…

		Depuis que Fire a pris son foutu avion pour Nullepart Lake, Michigan, je ne pense qu’au sexe. Je suis complètement en manque. Il faut dire que ne pas baiser pendant quatre jours, ça ne m’était pas arrivé depuis un bout de temps! Je n’aime d’ailleurs pas cet état, j’ai l’impression d’être un lion en cage… Je voudrais vraiment évacuer un peu de cette tension…

		… mais je n’y arrive pas.

		Littéralement: j’en suis incapable. Je ne sais pas ce qui m’arrive. Poppy est passée à la maison hier, mais je me suis avéré incapable de… de la satisfaire – et moi aussi au passage. Pourtant, quand on a commencé à se chauffer, j’étais plutôt motivé. C’est le côté pratique avec Poppy: elle ne s’impose jamais et vient quand je le lui demande, on s’envoie en l’air, et si ensuite j’ai envie qu’elle dégage, elle le fait sans poser de questions. Mais quand hier, au moment de la désaper, j’ai vu ses seins perchés au-dessus de son ventre parfaitement plat, ses hanches saillantes, sa silhouette affinée par des régimes drastiques, j’ai débandé direct. Il faut dire que son corps soutient mal la comparaison avec celui de Kim. Poppy a de l’allure – c’est d’ailleurs pour ça qu’on la paie, et cher. Elle est belle, rien à redire; elle a de la classe. Mais c’est clair qu’une fois à poil, pour moi, rien ne vaut les formes d’une fille comme Kim. Fire est tout ce dont un mec peut rêver. Je n’ai jamais vu une poitrine comme la sienne, à part dans les BD porno que je lisais plus jeune: un bonnet D incroyablement ferme, ultra-réactif aux caresses. Une taille fine. Un cul parfaitement rond. Une peau lisse et soyeuse. Des jambes interminables. Un tout petit bout de ventre adorable – et pas un de ces ventres de fille qui passe sa vie en salle et qui ressemble à G.I. Jane. Une chatte serrée et humide, aux muscles insoupçonnables qui s’actionnent au meilleur moment afin de vous procurer l’orgasme du siècle… Alors ouais, face à Poppy, j’ai eu une panne. La première de toute ma vie. Je ne me sentais pas fier après, d’autant que Poppy avait l’air de deviner parfaitement ce qui clochait. Elle a même commencé à me piquer une crise de jalousie qui (sur le moment) a achevé de me refroidir. C’est la première fois qu’elle se permet ce genre de truc depuis qu’on couche ensemble! Pourtant, elle sait bien qu’elle et moi, on n’est pas un couple et qu’on ne le sera jamais: j’ai été clair là-dessus dès le départ. D’une, je ne peux pas sortir avec quelqu’un. De deux, Poppy est une fille cool, je la trouve sympa et même touchante, mais ça s’arrête là. En la voyant partir en vrille, je n’ai pas pu m’empêcher de repenser à l’avertissement de Malicia il y a quelques jours:

		« Ça crève les yeux que cette nana est amoureuse de toi. »

		Est-ce que ma frangine a raison? Je n’en sais rien, peut-être. Tout ce que je sais, c’est que si jamais notre deal ne convient plus à Poppy, il est temps d’arrêter ce truc entre nous. C’est d’ailleurs ce que je lui ai expliqué avant de la foutre à la porte… Mais rapidement après son départ, mon envie entêtante de sexe est revenue. Alors je me suis branlé, en pensant à Fire – même pas à son corps, non, mais à sa voix, légèrement rauque, qui devient pourtant cristalline quand elle jouit. À ses yeux, défiants la plupart du temps, mais qui se floutent au moment où elle décolle. Rien que d’y penser, ça me fout la gaule.

		Putain, je suis grave.

		En plein déjeuner avec ma mère et ma petite sœur!

		Lamentable.

		Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez moi? C’est Noël, merde! Ce n’est a priori pas le moment idéal pour me monter un film porno dans la tête! C’est décidé: j’arrête de penser à Fire.

		Si j’y arrive…

		– Maman, f’est trop bon les marrons glafés, se régale Malicia en se resservant de la bûche alors qu’elle a encore la bouche pleine.

		Comme s’il comprenait ce que dit sa maîtresse, Heaven se redresse dans son panier et pousse un petit grognement approbateur avant de retourner à l’os à mâcher que je lui ai apporté.

		– Et toi, chéri, tu ne touches pas à ton assiette? Tu n’aimes pas? s’inquiète ma mère.

		– Tu veux rire? je la rassure en prenant une cuillerée. C’est le meilleur dessert que j’aie mangé de ma vie!

		– C’est Jessica qui m’a donné la recette, sourit ma mère, rassurée.

		Je fais le tour de la table pour lui donner un baiser sur la tempe.

		– Tu es probablement la seule maman du quartier qui préfère faire sa propre bûche plutôt que d’en acheter une.

		Je sais que pour elle, c’est autant un plaisir qu’une façon de réaliser des économies. Entêtée comme elle est, ma mère refuse de me laisser organiser Noël chez moi, ou même simplement prendre en charge les frais de la fête.

		– Pas question, objecte-t-elle chaque fois que je le lui propose. D’une, Noël aura lieu dans la maison où vous avez grandi. De deux, quel genre de mère serais-je si je ne pouvais même pas offrir un Noël en famille à mes deux petits?

		Je sais que ça ne sert à rien de se battre contre Gillian Heller quand elle a une idée en tête. Je la laisse donc faire – et me venge sur les cadeaux.

		D’ailleurs, en parlant de cadeaux…

		– Malicia, tu ne veux pas aller voir si le Père Noël est passé? je suggère.

		– Non mais tu me prends pour une débile? râle-t-elle en levant les yeux au ciel. Tu crois que j’ai quel âge?

		L’âge bête.

		– Bon, espèce de petite emmerdeuse, dis-je en riant, tu ne veux pas respecter la tradition et aller danser autour du sapin en nous suppliant de te laisser ouvrir tes paquets?

		– Je n’ai pas fait ça depuis au moins…

		– … deux ans?

		Elle lève une nouvelle fois les yeux au ciel, exaspérée, puis se tourne vers le sapin pour lui jeter un coup d’œil blasé.

		– Wa-ouh, fait-elle d’une voix volontairement morne en détachant chaque syllabe. Maman, Aaron, le Père Noël est passé. Est-ce que je peux ouvrir mes cadeaux, s’il vous plaît?

		On se lève tous de table avec nos assiettes à dessert à la main pour s’installer sur le confortable canapé familial, où ma mère aime servir le café pendant que nous déballons nos cadeaux. Obéissant à la tradition, Malicia commence. De ma mère, elle reçoit un grand pull vert qui a l’air à la fois chaud et doux, et une minijupe en similicuir. Vu la façon dont elle bondit de joie, j’ai hâte de découvrir la tête qu’elle va faire en découvrant mon cadeau.

		– Aaron! s’écrie-t-elle d’ailleurs en ouvrant le paquet. Tu es fou!

		Malicia contemple, extatique, le petit Perfecto en cuir d’agneau, court et ajusté, que Loren m’a aidé à choisir. J’ai également ajouté quelques bijoux fantaisie à deux dollars pièce: je ne veux pas que ma petite sœur prenne des goûts de luxe. Mais un beau vêtement de qualité de temps à autre, ça ne peut pas lui faire de mal.

		– Bon sang, frangin, il est sublime!

		Je suis content de voir qu’il lui va comme un gant. Idem pour les petites bagues que je lui ai prises. Quant aux sautoirs et à la broche, ils ont l’air de lui plaire aussi.

		– Il reste un dernier paquet, je fais en désignant le petit qu’elle a laissé passer.

		Avide, ma sœur le déchire et s’empare du livre de poche qui s’y trouve.

		– Le cœur est un chasseur solitaire, déchiffre-t-elle. Carson McCullers. C’est quoi, ce bouquin? Ça parle de quoi?

		– D’une fille de 14ans qui s’appelle Mick et qui est passionnée de musique. Du quartier où elle vit, des gens qui y traînent… Je l’ai lu quand j’avais ton âge et j’avais adoré. Mais je te préviens, c’est dark.

		– Je n’ai pas de souci avec les histoires sombres, rétorque-t-elle exaspérée.

		Je le sais bien, sœurette.

		– Alors ça devrait te plaire. Par certains aspects, Mick me fait penser à toi. Et aussi pas mal à moi…

		C’est Donny qui m’a passé ce bouquin. Au collège et au lycée, je n’étais pas très bon élève mais j’adorais lire. Pas les romans au programme, ces pages interminables à propos de trucs complètement déconnectés de mes préoccupations, mais les livres qui me parlaient de moi, de ce que je vivais à l’époque. Donny est dingue de lecture depuis que Mme Thompson nous a appris l’alphabet en maternelle. Il a toujours été le littéraire de la bande. Quand on est entrés en quatrième, il a commencé à me refiler ses bouquins. Ça allait des classiques de Stephen King aux poèmes de Dylan Thomas en passant par J. D. Salinger, Harper Lee… Des auteurs dont j’avais l’impression qu’ils me comprenaient.

		– À toi, Maman, je fais. Ouvre tes cadeaux.

		– Les enfants d’abord.

		– J’ai passé l’âge d’être considéré comme un enfant, répliqué-je en souriant.

		– Peut-être, mais tu restes mon enfant, objecte-t-elle avant de céder. Très bien… Malicia, passe-moi ce paquet, veux-tu?

		Ma mère tombe dans les bras de ma sœur en découvrant le vernis à ongles Chanel que lui a acheté cette dernière. Elle la remercie pendant au moins dix minutes avant d’ouvrir mon cadeau, emballé dans un petit paquet Dior: un large bracelet en or et émail rouge, qui colle parfaitement à son style bohème.

		– Aaron, tu es fou!

		– Aucun psychiatre n’a jamais vraiment réussi à le prouver, je plaisante avec un sourire en coin.

		C’est à mon tour de découvrir à quel point les deux femmes de ma vie m’ont gâté.

		– Malicia, où est-ce que tu as trouvé ça? je m’extasie en examinant les deux vinyles que ma sœur m’a offerts – un disque de Charlie Parker et un autre de Chet Baker.

		Je me suis mis à écouter un peu de jazz, récemment, alors son cadeau est vraiment parfait.

		– Un magasin d’occasion dans Mission. Tu devrais aller y faire un tour un de ces quatre: ils ont de tout, c’est pointu.

		– Merci, petite sœur, je fais en la prenant dans mes bras.

		– De rien, grand frère.

		Ma mère vise juste elle aussi en m’offrant un Polaroid – pas un de ces appareils moches comme le constructeur en fabrique depuis quelques années, non: un bon vieux Polaroid vintage, aux lignes carrées, authentique et solide.

		Pourquoi est-ce que la première chose à laquelle je pense, c’est aux photos dénudées de Fire que je vais pouvoir prendre à son retour?

		Son retour dans… une vingtaine de jours environ. Il faut que j’arrête de partir du principe que j’en aurai encore quelque chose à foutre à ce moment-là! Si ça se trouve, je serai déjà passé à autre chose.

		Qui vivra verra.

		Sur les coups de quinze heures, Shawn arrive avec sa mère et une bouteille de vin blanc pétillant. Gillian, Kerry et Malicia font sauter le bouchon pendant que Shawn et moi, on sort dans le jardin où Heaven court comme un fou. On lui lance une balle en discutant. Shawn en profite pour rouler un pétard: ma mère ne supporte pas qu’on fume à l’intérieur et il n’y a pas de dérogation, même à Noël. Évidemment, dès que l’odeur de weed se fait sentir, Malicia, comme dotée d’un sixième sens, débarque.

		– File-moi une taffe, steup’, demande-t-elle à mon meilleur pote.

		– Tu veux rire? je fais en fronçant les sourcils.

		– Bah quoi? Vous fumez bien, vous.

		– Parce qu’on a plus de 18ans et une prescription de mon généraliste, se moque Shawn.

		– Vous fumiez déjà, à mon âge.

		– Et regarde où ça nous a menés.

		– À devenir un tatoueur cool? Et un don Juan de pacotille?

		– Rentre, Malicia, je grogne, énervé de sa blague.

		Le « pacotille » n’a jamais été autant mérité: si je n’arrive même plus à bander, je deviens quoi, moi?

		– C’est fou, ça! proteste-t-elle. J’ai beau traîner avec ta bande, être amie avec la plupart de tes amis, tu me traites toujours comme un bébé!

		– Parce que t’es quoi? je me moque gentiment. Une adulte, peut-être?

		– Une femme, je te signale. Depuis que j’ai 12ans. Tu veux voir mes tampons? Attends, j’en porte justement un… s’agace-t-elle en faisant mine de glisser sa main sous sa nouvelle minijupe.

		– Mais putain, mais t’es dégueulasse! rit Shawn.

		– Ah, c’est pour ça que t’es relou, en fait? je renchéris. C’est parce que t’as tes règles?

		– Vous êtes deux gros cons, grogne-t-elle avant de rentrer. Je vais boire un coup avec Maman et Kerry: elles ont beau être nées à l’ère du jurassique, elles sont plus cool que vous.

		On s’esclaffe dès qu’elle referme la baie vitrée. C’est vrai qu’on est chiants avec elle. C’est vrai également qu’elle n’est plus un bébé; elle est même en train de devenir une jeune femme. C’est pour ça que je suis terrifié: je connais les mecs, je sais ce qu’ils ont en tête quand ils voient une fille super mignonne et inexpérimentée. Je sais bien que je ne pourrai pas protéger indéfiniment Malicia, mais si je pouvais faire durer un peu son enfance… Ou du moins faire en sorte que la transition vers le monde des adultes soit douce…

		– Tu t’inquiètes pour elle, hein? remarque Shawn, perspicace. Remarque, je te comprends: c’est en train de devenir une vraie beauté, ta sœur.

		– C’est une fille intelligente, je me rassure à voix haute. Je suis certain qu’elle peut faire les bons choix. Elle n’est pas comme moi à son âge; elle est… plus mûre.

		– Les filles sont comme ça, confirme Shawn. Mais les mecs, par contre…

		– Arrête, tu vas me filer des cauchemars, je fais en lui lançant pour rire un coup de poing dans l’épaule.

		Il se tient là où je l’ai frappé en se marrant.

		– En parlant de beautés, dit-il en changeant de sujet. Tu sais, cette nana, Shelby – celle à qui Lukas a foutu un vent phénoménal à ta soirée. Tu crois qu’il aurait un problème avec le fait que je tente le coup?

		– Putain, Shawn, ne va pas sur ce terrain-là, je l’avertis. Lukas est déjà distant avec nous depuis qu’il est entré à la fac, pas la peine d’aller en plus marcher sur ses plates-bandes. Il y a un code d’honneur à respecter, mec.

		– T’as jamais eu de souci pour piquer les meufs, toi, relève Shawn.

		– Ouais, mais Lukas n’est pas comme moi, tu le sais bien. Ça faisait combien de temps qu’on ne l’avait pas vu choper une nana?

		– T’as raison, soupire Shawn. Bon, bah j’imagine que je vais devoir attendre que tu en aies fini avec la rouquine pour pouvoir avoir ma part du gâteau.

		J’ai beau savoir que c’est juste une remarque en l’air, je ne peux pas empêcher mes muscles de se tendre et mes poings de se serrer.

		– Ne t’approche pas de Fire, Shawn, je l’avertis d’un air plus menaçant que je ne le voudrais.

		Mon pote se tourne vers moi, les yeux écarquillés. Il est aussi surpris que moi par ma réaction. Il faut dire que, comme il l’a souligné, on partage tout depuis le jardin d’enfants, et cela inclut les filles. Il nous est même arrivé de nous taper certaines nanas en même temps. Vraiment en même temps. Pourtant, l’idée d’imaginer Shawn ne serait-ce qu’effleurer Fire s’apparente plus à de la torture qu’à autre chose.

		C’est quoi mon problème, là?

		C’est le pétard qui me fait bloquer?

		– Pour l’instant, je veux la garder pour moi, j’explique en tentant d’avoir l’air de m’en foutre. Je n’ai pas… exploré toutes ses possibilités.

		– C’est ça. Et quand tu vas la jeter, elle ne voudra de personne d’autre… s’esclaffe-t-il.

		Putain, mais il est relou à insister comme ça!

		J’essaie de sourire pour donner le change, mais j’ai l’impression que mes yeux lancent des éclairs.

		– Eh ben! ajoute-t-il sans s’étendre plus. Je comprends mieux pourquoi Poppy essaie de choper Donny depuis ce week-end: elle doit sentir que la fin de son règne approche.

		– Ce serait cool qu’elle y arrive, ça me ferait des vacances, je lance dans l’espoir de réussir enfin à le faire changer de sujet. En même temps, je ne vois pas trop à quoi Poppy pourrait lui servir: c’est sa jambe qu’il a dans le plâtre, pas sa main droite. Il peut encore s’astiquer tout seul…

		Shawn se marre et semble enfin oublier Fire.

		– Au fait, tu vas à la soirée de Loren ce soir?

		La cousine de Donny organise une fête pour célébrer la fin de la convalescence de ce dernier. Il se fait enlever son plâtre demain.

		– C’est notre dernière occasion de le voir danser d’un seul pied, blague Shawn.

		– Je crois que je vais essayer de me ménager d’ici à la Grind For Life.

		– C’est Noël, mec: t’es censé passer ce jour en famille!

		– Et…?

		– Et devine quoi? C’est nous, ta famille.

		– Une famille, c’est aussi censé te soutenir et te tirer vers le haut, répliqué-je en riant. Pas te pousser au vice tout le temps.

		– Franchement, ce n’est pas prendre un jour qui va te tuer, Hell…

		– Tu sais bien que cette saison est particulière pour moi. Je suis à un tournant de ma carrière. Dans dix mois, je serai aux X Games: si je veux que mes concurrents mouillent leur froc avant Sydney, je dois tout rafler. Parcours sans faute.

		Shawn sait que c’est pour ça que j’ai refusé tous les contrats qu’on m’a proposés depuis deux mois, même le film de Lewis: si je me disperse, les gens vont parler. Mes rivaux ont déjà tendance à m’attaquer sur le fait que la presse m’a surnommé « le beau gosse du skate » ou que les magazines commentent aussi bien mes fringues que ma façon de rider… Je sais ce que je vaux, je sais que je suis en train de devenir le meilleur, mais pas question que je donne des munitions aux équipes qui veulent m’abattre. Mon meilleur pote comprend tout ça. Il sait jusqu’où vont mon perfectionnisme et mon ambition.

		– Tes concurrents, ce sont de petits branleurs et de grandes merdes. Tu veux leur fermer leur gueule? Devance-les: balance une vidéo au moment des inscriptions en mars pour annoncer ta participation, un truc tellement ultime qu’ils seront bien obligés de la boucler ou s’ils l’ouvrent, ce sera pour reconnaître que t’es le meilleur.

		– Une vidéo ultime par rapport à quoi? Tout a déjà été fait, je déclare en écrasant le cul de joint dans un cendrier.

		– Justement: il est temps de prouver au monde entier que toi, Hell, tu le fais mieux que personne. Tu vois l’esprit?

		Je ris en lui donnant une tape dans le dos. Shawn croit en moi plus que quiconque – parfois plus que moi-même. Si son job chez Bay Tattoo ne lui prenait pas le plus clair de son temps, je l’embaucherais direct comme manageur.

		– Je vois surtout que si jamais tu veux que je vienne ce soir, il faut que j’aille skater un peu avant. C’est pas le moment de rater un jour d’entraînement. T’as ta planche avec toi?

		– Toujours, mon pote. Toujours.

		– Heaven! appelé-je. Viens, mon chien, on va se balader.

		Immédiatement, Heaven lâche la balle avec laquelle il était en train de jouer au fond du jardin et accourt vers nous, tout excité. Alors qu’on rentre dans le salon, il trotte derrière moi.

		En nous voyant attraper nos parkas, nos mères protestent un peu: on les rassure en leur rappelant qu’on se verra tout à l’heure à la fête. Elles sont comme cul et chemise avec Jessica Morello, la mère de Loren et tante de Donny.

		– Vous allez où, les gars? s’enquiert Malicia. À l’entrepôt ou au skatepark?

		– J’ai plus envie de streeter2 aujourd’hui. Avec Noël, les rues doivent être désertes.

		– Tu sais quoi? On devrait aller traîner du côté de Fort Miley. Ça fait des siècles qu’on n’a pas skaté ce spot, remarque Shawn en me filant une claque dans le dos.

		– Attendez, fait Malicia en enfilant ses baskets Supra. Je viens avec vous.

		Pendant qu’elle va chercher sa planche, un modèle unique, signé GNARLY, dessiné par mes soins et réalisé par Casper pour son treizième anniversaire, je vérifie vite fait mon portable. Avant de passer à table tout à l’heure, j’ai envoyé un texto à Fire. Comme un putain de Roméo à la con.

		Si après, elle se fait des films, je pourrai toujours me plaindre, tiens.

		Je suis tellement con parfois…

		[Merry Xmas, Fire.

		J’espère que tout

		se passe bien, dans

		le froid Michigan. H]

		Impossible de ne pas remarquer la petite coche en bas du message, suivie de la mention «vu». Impossible aussi d’ignorer qu’elle n’a pas répondu.

		De quoi je me plains? C’est sans doute mieux comme ça.

		On ne va pas non plus commencer à s’échanger frénétiquement des SMS. Sinon c’est quoi, l’étape d’après? Je l’appelle «ma puce», je la présente à ma famille?

		Déjà que mes potes la connaissent…

		

		1 Méthode d’autodéfense combinant boxe, muay-thaï, judo, ju-jitsu et lutte.

		2 Type de skate qui se pratique dans la rue, en interaction avec le mobilier urbain.
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